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L8YIVo S ~ A N C E  - 14 Avril 1888 

P r é s i d e n c e  d e  M. C O R N E V I N - ,  prés ident .  

Le procès-verbal de  la  derniére &ance est lu et  adopté. 

CORRESPONDANCE E T  N O U V E L L E S  

M. le Secrétaire général informe la Société qu'un entrepreneur 
de spectacles qui promène actuellement de ville en ville un per- 
sonnage, dit l 'Homme-Pvotée, offre de faire exécuter devant elle 
a son siijet les exercices divers dont s e  compose le  programme de 
ses soirées. 

La Société, consult6c, craignant que l'industriel en question ne 
se servit de noms de  quelques-uns de  ses membres pour les mettre 
en ledette sur  les affiches, repousse sa proposition, tout en lais- 
sant chacun, bien entendu, libre d'aller voir  le  sujet dont il s'agit, 
mais sans caractère officiel. 

M. le Président annonce l e  départ pour P a r i s  de  l'un des mem - 
bres de la Société, M. Ilauffmann, nommé professeur à l%coie 
vétérinaire d9A1fort. II propose de  l e  nommer membre cor- 
respondant. Conformément au  règlement, il sera statué s u r  cette 
proposition dans la prochaine séance. 

M. SANSON, professeur à l 'Institut agronomique de  Par i s ,  an-  
cien président de la Soc ié t i  cl'artthropologie d e  Paris, est  élu 
membre correspondant. 

O U V R A G E S  O F F E R T S  

Bulletin hebdomadaire de statistique mufiiciyale de Paris, nos 9, t0, 
12, 13 et  14 de l'année 1888. 

Comptes rendus de la Soce'té des amis  des sciences, d'histoire naturelle 
etd'anthropologie, t. XLVI, 1, 2; t. XLVII, 1, 2; t. XLVIII, 1; t. XLIX, 
l q 2 ~ 3 ;  t, L, 1, 2 ;  t. LI, 1 ,  t. LI, 1, 2, 3, 1883, 1886 et 1887. 
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Rapport d u  Président de l a  SociBtd de physique de Genèoe, 1387. 
Revue géographique internationale,  no 148, février 1888. 
Bullet in de la Société de géographie rle Paris,  4C trimestre de 1857. 
Bltlletin de laSocitltéde géographie de Tou loua~ ,  no 2, 1885. 
Bztlletin de la Société de géographie de JIarscille, 2~ trimestre, 1883. 
Bulletin de l a  Société neuchâteloise de géogpaphie, 1. I I I ,  1837. 
Comptes rendus de la Sociétd de géographie de  Paris,  1105  3, 4 ,  5 et 6, 

1888. 
CARTAILLAC et CHAPITRE, Matdr iaux  pou?. l'histoire de l'homme, mars 

1888. 
A t t i  della reale Accademia dei L ime; ,  nos 18, 11, 12 et 13, 1887. 
Bullet in de laSociété de Borda, Dax, l e p  trimestre, 1888. 
Feuille des jeunes naturnlisles, no 210. Mulliouse, 1888. 
Proceedinys o f  the Asiatic Soc. o f  Bengal,  Calculta, novembre et dé. 

cembre, 1887. 
Journal o f  the Asiatic Soc. o f  Bengal. Calcutla, nos 11 et l l i ,  i88î. 
Bollettino dipaletr,ologia i taliana.  Frontispice, table et planches, 13ean- 

née. Parma, 1887. 
Archivio per l'antropologia e la etnologia, iÏe vol., km.  I;lorence, 

1887. 
Y m e r  T idsk r i f t ,  fer, Sc f a x .  SLockliolm, 1887. 
nul le t in  de la Société d'ethnographie, fevrier et mars 1888. P~ris. 

COMTE GIOVANI GOZZADINI. - M. l e  comte Gozzadini, archbo- 
logue distingué, sénateur du royaume d'Italie, correspondant de 
l 'Institut de  France  et  membre d e  nombreuses académies et 
sociétés savantes, est mort  le  25 aoCit 1887. 

S a  vie eiitière fut consacrée a u x  recherches archéologiques et 
a u x  éludes historiques. La mort  l'a surpris  l'âge de soixante- 
seize ans au  milieu d'une ardente activité, dans sa  villa de Romano. 

Nous n'énumérerons pas les nombreux t ravaux qui ont illustré 
son nom; nous laisserons aussi à d'autres plus compétents le soin 
de parler  de  M. le  comte Gozzadini comme historien; nous le 
rappellerons comme archéologue. 

Placé par  l e  hasard au  centre de vrais trésors archéologiques, 
tous ses e h r t s  furent dirigés e n  vue  de les  faire connaître gous 

leur  vrai  jour. C'est à lui  que l'on doit la révélation de cette impor- 
tante période de civilisation préhistorique, qui, d u  nom de laioca. 
lit6 où s e  fit l a  découverte, est, dite d e  Villanova. i 

Cettu première d f c ~ u v e r t e ,  qui remonte à l'année iS44, fut lieu- 
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peusement suivie par un  grand nombre d'autres, e t  ses rapports,  
enrichis presque chaque année d'obscrvations e t  de documents 
nouveaux, lui attirèrent dc toute part  l'attention e t  l'admiration 
des archéologiies. S a  notoriét6 scientifique autant que la haute posi- 
tion p ' i l  avait acquis dans soi1 pays lui valurent l'insigne honneur 
de siéger à la présidence du Congrès international d'anthropologie 
et d'archéologie préhistorique, qui s'ouvrit à Bologne en 1571, 

Patient et $yst<inatique dans ses fouilles, cons ixlcieux dans ses 
illustrations e t  ses rapports,  Erudit t rès  profond, M. le comte Goz- 
zadini fut de  ces hommes qui aiment la science, non pour l a  gloire 
qui s'attache à l eur  nom, mais pour les bienfaits qui en émanent à 
i'avantage moral de  tous. 

Son âme était grande e t  géntkeuse : aussi, à c6té du t i t re  de 
savant distinguE, brillent ceux d c  citoyen illustre, d'époux et  
de père affectueux. 

Puissent nos sincères regrets  exprimer à ses compatriotes e t  à 
sa famille, qui en déplorent la pertes douloureuse, l e  témoignage 
de la haute admiration e t  de l a  vive reconnaissance qui resteront à 
jamais inséparables de son nom, dont l a  place es t  marquée à cûté de 
ceux des Keller, des Lartet ,  des Trayon, des DSsor, de Worsaae,  
de Gastaldi e t  des Chierici. E. C. 

DU D E P E Ç A G E  C R I M I N E L  AU P O I N T  DE V U E  A N T H R O P O L O G I Q U E  

Par l'expression dépeçage (6ia- TE;J.VW, j e  coupe à t ravers  ; [lis- 
cerpere, mettre en pièces) on entend l'action de couper un corps 
ou un objet en morceaux, en portions plus ou moins égales. Ce 
n'est ni l'amputation ni la mutilation par  lesquelles on enlève sgsté- 
matiquement un membre, une portion d'organe. A notre époque, 
le ddpecage criniinel s'applique aux  opérations qui consistent 3 
couper le corps humain en un nombre indéterminé de  fragments. 
Parfois la tête, l es  membres, l e  t ronc sont  séparés, dans d'autres 
cas ils sont eux-mêmes réduits en morceaux, mais toujours l'opé- 




